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Depuis lors la ville s'est rapidement peuplée et compte

aujourd'hui l,r)0O habitants.

Elle possède une église, un hôpital, des magasins d'appro-

visionnements; mais il n'y a ni police, ni autorités. Les

mineurs se gouvernent eux-mômes. L'homme condamné

pour meurtre ou vol est déposé sur un radeau au milieu du

fleuve, ce qui équivaut à une sentence de mort, car le malheu-

reux doit ou périr ou mourir de faim.

Le 19 septembre nous arrivons à l'embouchure de la

Tanana, rivière qui mesure plus de 1,600 kilomètres de lon-

gueur. A son confluent avec le Yukon les deux fleuves

forment une nappe d'eau à perle de vue.

Dans le bassin de la Tanana on a trouvé de riches

mines d'or, d'argent et de charbon, et l'on prédit, pour

l'an prochain, un nouveau rush américain vers cette ré-

gion.

Nous stoppons à Nulato, où le thermomètre marque 24*

sous zéro ; il n'y a ici que quelques cabanes et quelques tentes

d'Indiens du même type que ceux de Fort-Yukon.

Sur la rivière Ko-Yu-Kuk, que nous gagnons ensuite, on a

iail il y a quelques mois les plus belles trouvailles d'or pur

de tout l'Alaska. On m'a montré un de ces spécimens gros

comme le poing et dont l'étude de surface présentait en effet

tous les caractères de l'or absolument pur.

Nous abordons à Anvic où se Irouve une m.ission russe

établie là depuis de longues années.

Les maisons indiennes sont ici d'une forme singulière et

ressemblent à d'énormes pains de sucre mais très bas, à hau-

teur d'homme, avec une ouverture semblable aux chatières

de nos fermes, juste assez grande pour laisser passer les

épaules. C'est la porte de l'habitation.

Les Indiens qui les habitent sont horribles à voir. Des

têtes énormes sur de larges épaules carrées avec un buste de

géant planté sur de petites jambes grêles et tordues, avec ça

des cheveux noirs et raides, voilà leur portrait bien embelli,


